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CllfÉ-nESTAURANT de premier ordre 
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GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
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Les deux 1neilleurs hôtels~restaul'ants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE· ----
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L. DUMONT-WlLDEN - O. OARNIR - L. SOUOUBN6T 

AD:\UNJSTUTZUll : Albert COLIN 

ADl4Th"lSTll.A. TION : 

<4 , rue de Berlaimont, '4 
BRUXELLES 

I' Les abonnements partent d1 1°' de chaque mois 11

1
, 

et ae prennent poW' un an. 

AnONNJEM.&NTS : 

Bel1lque . . . fr. 25.00 
Btrao~r . • • . . 30.00 

JULES MA 'JHIEU 
M. Mathieu excelle à tous les sports; mais les 

dieux n'ont pas voulu qu'tl l'occasion de récents 
incidents, il lui fat donné de montrer qu'il est de 
première force à l'épée et au pistolet. Plus heureux 
sous le rapport de l'aJhléüsme, il avait pu, le 29 
juillet, prouver la vigueur de son poing en assénant 
quelques swings de choix aux énergumènes akti­
vistes tflli - ayant envahi la Chambre à la suite 
de quelques vrais combattants habitUés, eux, à 
d'intrépides coups de main sur les avant-postes bo­
ches - brandissaient leurs cannes sur la tête de 
députés impavides ... 

Mais M. Mathieu a d'autres titres que des titres 
sportifs tl l'estime de ses collègues du parle"!-ent. 

Il appartient à une vieille famille de politi.ciens; 
son père est le président du conseil provincial du 
Brabant et a rendu au pays, et au parti libéral en 
particulier, les plus signalés sendces. 

Docteur en droit, ]. Mathieu fut un des stagiaires 
préférés d'Emile Brnnet, depuis président de Ill 
Chambre. 

Il abandonna, en août 1914, la toge pour la frrni­
que du grenadier et fut blessé une première fois au 
bras, à Wavre-Sainte-Catherine, _par une balle de 
mitrailleuse. A la bataille de l'Yser, il reçnt une balle 
à la ;ambe. 

Momentanément incapable de combattre, il se fit 
envoyer dans le Sud-Africain, où il se livra à un actif 
et fructueux travail de propagande. Revenu au front 
de l'Yser, il s'y disüngua de nouveau. On le voit 
bientôt reprendre le chemin de I' At rique, mais c'est 
vers l'Est-Africain qu'il se dirige cette fois: t1 y fait 
toute la campagne, enlève de ses mains le drapeau 
allemand resté à Tabora, et est cité à l'ordre du jour 
de l'armée: cet ordre du four porte que les troupes 
qu'il dirigeait ont pris part à l'assaut avec un mor­
dant tout spécial. 

??? 

Ironie des lois de l'honneur: M. Van Remoor-

tel, depuis le 7 août, est tenu. de mépriser M. Ma­
thieu/ Il est tenu de mépriser aussi M. Colleaux. 
Ce doit être fatigant de mépriser comme ça, à 
;et continu, précisément au moment où l'on entre 
en vacances. Si nous osions donner un conseil 
à un hornme aussi décidé que M. Van Remoor­
tel, à ne ;amllis écouter les conseils, du moment 
où ils sont bons, nous lui suggèrerions de sérier 
ses mépris, dans la crainte d en oublier: ainsi, il 
mépriserait tous les jours M. Mathieu de 9.20 h. à 
12.15 Il. et !tf. Colleaux de 17.48 h. à ZI .36 h. 
Mais sans doute M. Van Remoortel a-t-il attaché tl 
sa personne un secrétaire qui, de même que les 
moines se répètent à toute rencontre: cc Tu es pous­
siêre », ou: « Frère/ il faut mourir I » est chargé 
de lui redire à heure fixe: « N'oublie pas de mépri­
ser X, Y, ou Z. 11 

Une question encore se pose: Comment M. Va1l 
Remoortel méprise-t-il M. Mathieu;> Son mépris 
est-il à circuit continu, à double courant d'air ou à 
percussion centrale.::. Se ;oue~t-il en si bémol et sur 
le rythme du fox-trott il Nettoie-t-il les cuivres et 
donne-t-il un bon goùt au bouillon il Nous tâcherons 
de le dire la semaine prochaine à nos lecteurs. 

M. Mathieu ne nous ll pas confié ce qu'il pensait 
du mépris que lui a voué, par suggestion, M. Van 
Remoortel, mais quelque chose nous dit que si 
M. Van Remoortel possédait autant d'arpents au 
soleil que M. Mathieu a de mépris pour ce mépris, 
M. Van Remoortcl serait le plus riche propriétaire 
foncier de la planète. 

??? 

Mathieu a donc fait la vraie guerre, celle où l'on 
risque tous les ;ours sa peau, sans calcul et sans 
espoir de décorations ou de pensions calculées au 
plus ;uste pourcentage d'invalidité. Et il a rapporté 
de la guerre mieux encore que des chevrons: un 
caractère! Notre confrère L •Horizon disait fort 
bien, il y a quelques ;ours: c< Pour ce soldat, la 
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guerre ne fut pas la classique parenthèse. Elle fat 
une leçon, et ce socialiste l.a comprit, comme 
l'avaient comprise un De Man, et, parmi. les aînés, 
un Hubin, un Brunet, un Desirée. n sortit de la 
tranchée et du « German East » avec une âme 
profondément belge. Pour lai aussi, le drapeau tri­
colore ne peut être couvert par les plis da drapeau 
rouge ... Mathieu est un des mer.1leurs officiers de 
réserve de la bonne armée politique qui, à la fois 
socialiste et nationale, et par-dessus tout franco­
phile, pourrai.t bien devoir donner quelque ;our con­
tre les Stockholmards, Genévistes et autres mosco­
visants de l 'internationale bocho-marxiste. )) 

?? ? 
Chacun revient de la guerre avec ce qu'il peut: 

les uns avec des idées aérées et la vision d'horizons 
de lumière, les autres avec les plus médiocres am­
bitions. 

L'opinion publique a heureusement vite fait de 
s'y reconnaitre et de situer chacun à sa place. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL 42, rue de la R~genc:e 
- BRUXELLES -

TA8l.EAUX - MEUBLES - SIÈGES - OBJETS ANCIENS 
VENTE - ACHAT - EXPERTISES - RESTAURATIONS 

Les ~eslicnlalions de M. Yan Remoorlel 
A Monsieur l'éditeur du journal Pou1'q11oi Pn.~ ? 

Bruxelles. 
Monsieur, 

Aux tins de 1·opondrc aux alt.aques calomnieuses pa­
rues contre moi dnns votre numéro du 6 aol'.\t, je vous 
rcq11ic1r1i d<' publier, en même placé et ml!mcs c<irnctèrrs, 
Io texte ùc la prés<>nte leltl'e. 

??? 
... Ma pt>r~onnc paratl vous préoccuper beaucoup. cal' 

vous comacrcz 4 1/2 colonnes dans votre journal ù mrs 
faits cl gPstes. . 

· Dans l'inlér~t ile 111 vérité. je \'ais donc réfuter, une i1 
une, vos allégations. 

??? 
I.e premier tort que j'ai à vos yeux. est d'a\'oir été peu 

connu a\'anl la guerre! ... c·~l pourtant le cas de beau­
coup de jeunes gens qui n'avaient que 25 ans en 19 lii ! 

... C1·p<'ndant, étrange contradiction, au cours de votre 
:irticlc, vous faites mainte~ fois allusion « aux belles 
relation!! que je possède » ... Je suis donc. d'après vou~. 
un inconnu qui a cle belles relations! ... Oh! logique ... 

??? 
Vous imprimez ensuite: (< Van nerooorlel s'engagN\ le 

» t•r octobre 1914, mais rut attaché, grâce à des recom· 
n mnndntions, pcn1lanl quatre mois, aux services de l'ar­
» ri ère ... » 

Et·rour, Monsieur! ... J'ai reioint mon régiment peu de 
jours après mon engagement, ainsi qu'en a témoigné M. 
Io ministre Janson, déclaronl ceci à la Chambre: 

« Titre rie .~crvices clc M. Van Remoortel. - M. Van 

Rernooitcl s'est engagé comme volontaire pour la dur~e 
ile lu guerri!, après avoir pas~é par la garde civique, le 
8 octobre HH i. I.e 23 octobre, il est arrivé au dépôt cle 
la division il1• caua/rric au 2" guides et a été incorporé au 
[rn11t. Le 10 no\'emhre, il est passé au quartier général 
de la 1~ 1foision de cavalerie, comme mitrailleur. >l 

.\u re!\te, la médaille de l'Yser, que je possède. n'a été 
oclroyée qu'il ceux qui furent au front pendant la trr­
rihlc !Jalnillc (17-3 l orlobre 1914). 

??? 
\'ous dilt·~ ensuite : « Van Remoortel reîusa d'obéir au 

l> nrnréchal des logis II ... , lorsqu'il était commandé pour 
l> un scrv1t'r rt, ce, en présence de l'ennemi. .. » 

Vou~ onlC'tlC7. de dire, Monsieur, que l'ordre reçu litait 
d'nh11ndo11)'lcr une bai·ricadc exposée, et que j'ai estimé 
que mon devoir do· soldat <Hait de rester à mon poste ! ... 

Voiri Ica l't1its rapportés, a la Chambre (séMce du 
5 août), par ~1. Janson : 

« Lo 26 l\'Jrrier, pendant la nuit, Van Rcmoorlcl étail, 
a\'l'C rl'uutrt's rnmnrades, à Driegrachten, endroit expo!lé 
g~ lrournnl ti qul'/q11n mètres seulement des :lllemanrfs. 
Il a reçu l'ordre tltt maréchal des logis de retirer la mi­
traillruse près de laquelle il se trouvait et, avec ses ca­
mnn11lc.s1 il a cxéc1tlé cet ordre. Puis, il ~t J'elounté 
il l'endroit tl'o1l il était parti et, quand le maréchal des 
logi:> s'est aperçu de la chose, il a alors donné l'ordre à 
\'nn Remoortel de rentrer dans fabri. Van Remoortel a 
répondu que ccl ordre fiait illogique, qu'il estimait de 
&011 d1.1Joir tic rester nu poste qu'il occupait. Le maréchal 
1lei: logi-i a réitéré cel ordre deux fois. trois fois, et Van 
Remoorlel n'a regagné l'abri qu'un certain temps après. 
Il a cou[irmé alors, deva11t témoins, qu'il était resté ci 
so11 710ttc 1inrce qu'il e.~timait que c'était la place d'1m 
solcilll /tclgr., "' il a ajouté que le maréchal des logis èll 
quesli011 n'av:iit pas qunlité militaire et. par conséquent, 
11 'arnit po~ ln droit de lui donner cet orùre. 

» \'a11 lll'moortrl n été renvoyé deYant le conseil de 
g111'rrc, où il n comparu pour refus d'obéissance dcvnnl 
l'rn111•1ni, sous ln date du 7 nvril 1915. Il a éLé acquittr. 
p111· le conseil de gucrrr, l'intention délictueuse n'rtnnt 
p11s Clll'ncleris11r, bi·e[', 101 i11gcment d'aequitlement. 

» .le lil-11'> n ilire que, dans l'enquête q11i a eu lieu ùc­
vriuf le i·r>n:!Pil de guerre, un certain nombre de témoin~ 
l'ont venus dildarcr, par rapport à la période al1térieure 
1\ collt• affoin', qua l'an Remoorlel s'était ù diverses rc­
wiu.~. mo11/rt au [ront obéissnnl el courageux. disant no­
tam111r11t qu'il rwnit rnmenP. une mitrailleuse Clldommngfr. 
par un obus. n 

.Je lais~t1 à \'OS lecteurs impartiaux la soin d'apprécier 
si hi fait ile n sto· à Fon poste à quelques mètres rie l'en­
nemi est l'acla il' un l:\che ou d'un embusqué! . . . 

??? 
You! avez. d'aulr11 part, reproduit la Jettra ci-après, que 

j'ai érrito en 1915 : 
<<A/on ami, le maréchal des logis ..\ndré de B ••. , t·o11s a 

trmumi.y hier 1111c demande de ma part. 
» En 111h11e temps, ie priais mon mandataire, P. N ... , 

au //at·rc, tl'allcr au ministère Id-bas, faire une nouvelle 
démarch1•. />0111· qu'elle soit e[[icace, il faudrait que t'otre 
aimablt 1·ccrm1mandation y pa1'vlnt avant lui. J'ose espé­
rer, apn)11 re que. de B ... m'a dit de votre aimable obli­
geance, q11c vous me viendrez en aide. >> 

Vous ajoutez ingénument : « S'agissail~il d'une dccora­
lion ou <l'l\ne embuscade? » 

Votre pcrRpicncité, Monsieur, est bien en défaut ... Cette 
lottre priait 1011t l>onnement le commandant ChabeauJ, 
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chef du cabinet militaire, de hâter le \'ersement d'une 
somme (que l'Etat me dc,·ait pour réquisition d'une auto­
mobile) entre les mains de mon mandataire, li.. Pierre 
~othomb ••.. 1b tmo discc 011111cs ! ! ... 

??? 
\'os informateur:;, habiles dans l'art de subtiliser les 

pièces prh·ée~ ou conFidcntir.llcs, sont tout aussi habiles 
a les falsifier : le motir qu'ils vous ont donné de ma ré­
forme est tout bonnement [aux ! 

??? 
fausse égalrmcnt, la "upputation que vous faites de 

mou temps df' S('rvicc au front : vous ne le diminuez que 
de 120 p. c. ! ... (1) 

??? 
Encore plus Fuussc, l'affirmation que je ne touche plus 

mu tlonRion ! (2) 
Quoi qu'en pense le « monsieur du Soii· » - qui vous 

a renseigné, me 1litrs-vous, cl qui aura à répondre en jus­
tice de clétournemPnl cl de falsificotion de pièces - je 
tourhe cnmrnc pension une coquette annuité ... , au risque 
de po~scr, à vos. yeux, pour un profiteur de guerre! ! ! (3) 

??? 
D'autre pari, j'ai ri de bon cll:'ur de votre histoire de 

pri~on militaire ... 
Sachez quü. pendant les quatrr. années que ie fus soldat. 

je n'ni jamai~ eu un seul jour d'arrèb. ni une seule heure 
de punition! (.i) 

??? 
Désirant. à pré~ent. divertir un peu I~ lecteurs du 

Pourq1wi l'as? je vais leur raconter la bonne petite hi~­
toin:! de ca~crnc. (1ui \ous fait frrire que « j'aurais ca­
lomnié le I" rl•gimcnl de guides > ! ... 

... C'ètait rn octohrr Hl 1 ;, : je porJais encore le las~allc 
nm;1ranlhe de mon régiment (2• guides) ... 

ll'npercevaul d'unP. fouêlre de caserne, un soldat en­
tonna certnin rl'lrnin g11ulni" 1111i se chante sur la son­
nerie d'apprl du 1er réginwnt des guides ... Tous ceux qui 
ont servi !\ Bruxelles me romprendront {5). 

(J) li y 1wolt, en olfol, 1lnns 1\0IJ·o clernfo1• ai·licle, uue el:'.t>eu1• 
de plume, nu sujet du !.-Omps de sel'Vloo au front; la conf.ex~ 
r6labl!ssnlL ln t•6nlite pour le h:ic.teur le moins altenm. Si 
nous nous t'll 1·nrr•orlo11s 11 l'll.l'llhméUque de l\1. Van Re­
moo1·tel, Il èsl donc resté au rronl onze mois; mais, comme 
c'est l'mbêl1tnl 11 écrire, Il <~mplole celte pérjphrase : '' Vous 
rlhnlnu{'z mon le11111s clt'I 61'.'l'\'lee dt> 120 p. c. " c.ela rappelle 
)IL phrnS-O fonl"llSl' : " Ln ville de uns esL de,•anl noire 
Iront. " Constnton.;, à notre tour, que 11 mois au front sur 
50, ça fait un pom"C<'ntugc <kl !?:? p. c .... 

[2) A retenir. Posons à M. \'on Remoortel, a\'ec un sou­
rir~, c.:i dilemme : 

Ou bien Il n··~l pos gufrl el, olors, consck!nci1?11-1\ comme 
il l'c.st, 11 n'a pas le droll de s'lmpo,.:cr comme législateur, 

Ou bk>n il <'Sl gueyl cl, toujours en conscience, il n'a plu; 
le rtrolt d(I l•>uchcr sa pension. 

(3} ~OU!' ll\'Ons 11il, nous, à :'.!. Van Remoorlel, que nous 
avons été rènSCignês Pttt' un " Monsieur • du " Soir n ? ? 11 
Xolre almnl.Jlo ~on'i!Spon<lanl serait-il repris parfois de trou­
bles fü'u1•nslhénique!: 7 

(il " I~~ C}untro annOO.s que Je rus soldai... " : c'est adrni· 
rnbll! ! 

(5) Oi50ns-lc fro!dmn..,nl : c<11te " bonne petii.e histon·e ~ 
rsL divcrlls!lnnlo, cl. nos lectou1·~ snm·ont gré à M. VaJl Re­
mool'fol (i.e son lntilnllon de les foire rire, mais elle n'est pas 
très claire. 

Je me bornai à faire remarquer en riant à ce cama­
l'ade, que ces quolibets s'adressent au 1a régiment el non 
au :?-, dont je fai~ais partie! ... 

Lorsqu'on sut au lla\TC qu'une plainte avait été dé­
po~ée conln~ moi à Cû !'Ujet. ce fut un éclat de rire gé­
néral : el M. de Broquc.\'Îllc - qui ne se trom-e pourtant 
pas. parmi mes Le.lie .. relations, car je n'ai pas l'honneur 
Je le connaître, mais qui passe pour un homme juste et 
spirilut>I - classa « l'affaire », comme vous le dites! !. .. 

??? 
Et mnintcnnnl, vous vous !'!tonnez peut-être de ce qu'un 

i;olJat, uttentiî à se:; devoirs, ait pu susciter, de la part de 
quelques chefs, une inimitié qui se traduisit deux fois par 
dos !rnlolives - <l'ailleurs avortées - de poursuitès ?... 

Le molir on est fort simple : entre dP.ux tours de tran­
ch6cs, je remplis au front mon rôle d'avocat! 

Je fus nssez heureux, pour arracher pas mal de mes 
frères d'armes [1 l'uvcuglc sêverité de nos conseils de 
guerre en cnmpngne ... (nous aurons bientôt l'occasion de 
causer. nu porlcrncnl, de ces juridictions ... ). 

li n'en fallait pas plus pour indisposer à mon égard 
certaines haclcrucs, pour qui la justice s'appelle « ré­
pression > ! 

??? 
rn mol maintenant au sujet du parti des combattanls ! 
Vous m'allribucz la paternité des rerèndications des 

S<1hlri1-. : ~achn. ll\'ant tout, que l'idée de la dotation n'est 
pas la rn.~ation rie• l'Ombattanls. ui de ceux qui les re­
pr~~cnlenl. 

Elle a 1mn origine : 1° dans les promesses qui furent 
faites à nos solrlat., pendant la guerre; 2~ dans le fait que 
no~ Chnmhrr~ \Olèrl'11I 11ne loi dt! large indemnisation nux 
\'Ïctimc-. rivilcs de la gul'rre. Les ~oldat~ se demandèrent, 
dès lors. aw1' mi~on, pourlJUOÎ eux seuls de,·aicnL être 
excepté~. 

??? 
En H•plcmb1·c l!IHl, un imposant cortège mit plus de 

7 heures à clt\filt'r 1l11ns Ica rues de Bruxelles, réclamant 
ln dotatiou d11 comhnlfnnl; jè n'étais alors qu'un simple 
rnc111bu de li\ F. N. C . ., dans le rang! 

??? 
L'id1~!' tic 111 ilotaliôn, Î<' le répète. n'est pas de moi. 

~lais, ce rlon! i<' suiH co11sri!'nl cl fier, c'est d'avoil', pat· la 
voie l(•gnlt>, niM ù foire nboulir les rovendicMions de ceux 
1111i m'ont jugé 1lig1w de les r<'présenler, et qui viennent 
de me. rrno11vt?lrr l'expressio11 de leur confiance, par l'or­
J1•e du jour que voici : 

01'dre du iottr: 
11 Le comité t't'nlral rie la F~dc\1-alion Xationale des Com­

battants. rl'pr-r.scnlnnl ~?:1 ~oclions de l'arrondIBsemenl de 
Bruxelle~: 

» Con~idfrunl que notre camarade député Yan Re­
rnoorlcl qui. loL ·11c la sfance du parlement du 50 juil­
let a ét.i iimominiru .. emrnl calomnié el insulté par des 
adversaires 11uliti11ue~. a t'u aSSl'l d'empire sur lui pour 
nu pas répondre ;) 1·cs insultes par des insulfes, mais s'esl 
rontcnfé d1? demander nu ministre de la défense nationale 
de répondre pou1· lui ; 

>> Coni;idérant que la déclaration du ministre de la dé­
fens1' nationale à la sénncC' du 5 noùt répond viclorieuse­
mr•nl {1 <'t!~ rnlomnics rt édifiera le pays, 

>> Félicite lu ramaratle Van Remoortel de son altitude 
d ignc <'l lui rcno11"cllr sa confiance. 

» Pour le comité : 
» J,e secrétaire : (s.) Hye. » 
??? 

A l'heure ou j'frris ces lignes, los soldats viennent de 
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se \oi1· attribuer la dotation que j'ai réclamée en leur 
nom! ... Et. à ce sujet, avant dt terminer, je ,·ous rap­
pelle que le goU\crnemcnt, sur ma suggeslion. invite les 
anciens militoircs aisés, à abandonner à l'Etat le capital 
auquel ils aurail!nl droil. 

Vous sa\'cz que j'y ai renoncé pour ma part, et j'at­
tends de 'o~ amis (6) Il? même geste patriotique. 

Au reste. il nom: sera facile de les contrôler. puisque 
les romhallants eux-mêmes dirigeront le tonds de la dota­
tion. 

Bien rntcndu, celle conlrainle morale me vaudra en­
core qt1t'lqucs inimitié~ dan~ \'Olri> milieu .. . , mais il se­
rai t vraiment par rrop paradoxal de voir vos amis empo­
rher la llolatio11 qut> leur aurait value <c le Van Rcmoor­
lrl », q1w vous les engagrz tant à décrier . .. 

??? 
Jf' veux r1·oii•c que vous avez été indu its en erreur, à 

111011 é~gaNI . par clcs tierR mal infentionnés. 
C'r.)ll rr qui tnr rlonne ln certitude que - si même la 

loi n'avnit pas orgnni~fi le droil de réponse - vous vous 
forir1 1111 flryoir de rorni.riencc de publier la pré~ente. 

Agrficz. Monsieur, mes salutntions, 
w filL\lf V .AX REl!OORTf.L. 

??? 
1,c comhallnnl Van fil'moortel a combattu deux fois ln 

sC>maine dernii>rc. Il ~·e~t battu au témoin. Au cours d'une 
première rencontre, dcu~ témoin;; ont été échangés sans 
résultat. A11 cours d'une ~econde rencontre, ~J. Van Re­
moortcl a été atteint dr deux témoins pl'rîorants. dé­
lrrminaut une bll'"cure d'amour-propre en séton. Cette 
hlr<:~urc, rie l'a\·i~ rit' ln pr~sse, a mis lin au combat : 
elle intéressait. en errct. l'infrastructure de l'épiderme 
rlu mél:1cnrpc de son élourrlerie et de sa sumsance. 

,, Cette 1icmainr, pour se battre avec Pourquoi Pa..~?, le 
romhnltnnt Van Remoortel a choisi le communiqué. 

l,'arme t'SI longue, mais n'est pas meurtrière, et quel­
ques parades i<uffiroul à détourner de nous un îer ho­
micide d'inlt>nlion. J,'arme n'a pas de tranchant ; la 
poi nlo en est ('.01\Sliluée par une déclara tion fa ite à ln 
Chambre par le ministre rie la défense nationale. M. Y:in 
Heinoorlel n Mjà piqué de cette pointe toute la presse 
quotidirnne. JI nous en pique à notre tour: ce n'est pas 
pour rien, dirait le loustic. qu'il a été le stagiaire di: 
Picard. 

Soumis à la loi sur le droit de réponse. nous faisons 
comme nos ronfrèrcs : nous nous déclarons touchés ... 
par l'obligation où nou~ sommes d'enregistrer un coup 
de trois colonnes el demie. 

Pour le surplus, le~ nrrirmations gcsticulatoires de M. 
\'an Rcmoortel sont de;: affirmations. 

Xous op11o~ons nos affirmations aa\: siennes : l i! jour 
oi1 Il aura 1u•<•cpté de se ::-oumettre au conseîl d•arhi­
frage pro1111s~ pnr JIJU . ·u athieu et CoJlcaux pour 
exn mincr sn <•onduite nprl's 1915 et deptùs l'armis-­
H<.'c , uous pourrons reprendre la MnTersn tion. 

Car le hénévolent certificat ne ~f. Janson porte sur un 
fai t qui s'est pass~ rn 1915, et nous n'avons jamais con­
testé la valeur de ce certificat ; nous faisons observer seu-

(6) No11s n'nvons que des amis au inoios aussi cbics que M. 
Vnn Romoortel : Ils renonceront. 

lcmenl qu'il est muet sur la suite de la carrière militaire 
de l'intérc~~é. 

Qu'<?st-cc 11uc Al. \'an Remoortel \'eut encore? Que nous 
le trou\'ions admirable, sur sa simple déclaration. quant ti 
sa <<carrière militaire> postérieure à septembre 1915? Il r 
aur;1il double emploi, puisqu'il se charge de Formuler, lui­
mêmc :;iu· lui-même, un jugement aus8 admiratiF qu'uni-

. lall'ra 1. 
Poul" mieux rnsscoir, il nous impute des allégatio11s 

que nous n'avons jamais produites, rêfult> tfes opinions 
qu'il improYise, nff1rmc des truismes et injw·ie les << ba­

, dernes >• qui l'ont poursuivi de leur inimitié, parce 
qu'il n\'lli t << arraché pas mal de ses frères d'armes à 
l'av(•11glr si\véri lr dos consei ls de guerre ». 

'fous avons aff ait'e à un particulier qui se croit à la 
foi!! Iforalius Coclès. d'Assas, Mirabeau, Labori, Alcin­
dor-lt~·Grnétcux, Foch-le-Triomphateur et Dreyfus-le.· 
.\!al'tyr. 

Nous ne songeons pas à le contrarier. 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se re ic ntrent 
tous les soirs au 

"~ARLT~N" 
RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

A :nos Lecteurs 
LA VAGUE DE BAISSE 

A 1mrlir du 20 noQt, le prix du numéro de • Pourquoi Pas? • 
se1·0 11orlé à i 5 centimes. 

Lorsqu'au mols de mnrs dernier, les quoUàlens se vlrenL 
e-011lroinls cl-0 mnjor-0r leur prix àe 50 p. c. {de 10 à 15 con· 
limes), " Pourquoi Pas ? • rut assez beureu.ii: de n"élever son 
prlx que dr. !?O p. c. (do 50 à 60 centimes) : nous avions, heu· 
reuscmcnl, acheté au boa moment une forte provision de 
papier, li un prix relativement avantageux, et nous escomp­
llons pour l'n\'enir une baisse à laquelle on croyait ~éné· 
rnlcm~l. 

ConlrntrcmenL à ne> prévl.slon.s, le prb: du papier monta 
1;ncore ; après un courL temps d'arrêt, et une bal:>se légère, 
la hnu~ n repris. El nous sommes obligés de payer aujour­
d'hui te papier dont nous avons besoin un prb: bkm supé­
rieur à ccluI que nous avions escompté, un prix attclooant 
11tus de huit fol-. crlui d'arnnl-guerre. 

En mi!mo ~mps. notre imprimeur, alléguant les nouvelles 
el r~ccntês cxigenœs de son personnel, se voit forcé de ma· 
jnrcr considérablcnh•nt encore ses prix de composillon et 
di! llrngl'. 

l.'nrlminislrntion no peut parer à ce double et grave sur­
croit de chnrges qu'en !mltant - avec un retard de cinq mol<: 
- nos confri'rcs mieux avisés : à partir d\I 20 noOl, le prix 

cln n11 n11~1'0 de " Pourquoi Pos 7 » sera porté à 75 centimes. 
'l'el c1;t actuellement, pou1· nous, le rtsultat le plus clair 

et le plus immédiat de la vague de be.Isse 11 
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.A l'ombre du général ~aron von Bissing 
Aux Enfers 

Mon gén(•rnl, 
Nous VOU!! devons cll'!I réliritationi; et des excuses. Per­

'1llCllC'1·11011S, par dPlù l'En\br. «Ir. mus les envoyer en toute 
hurnililé. · 

- Dc::-1 e'cus1'5 ? 
- Pnrfoitcmc11t. 
E\'idcm111en1, pc111l:i11t les 111lt'l1fucs mois que ,·ous awz 

gom·erné la Bc·lgique. \'ous ,·ous êtes conduit en parfaite 
brule tcutoniq11e. \'ous u\·ui. cinill'i~onné, déporté. fusillé 
une quantité rle lnn,·e~ gl'n:; qui n'arnienl commis rrau­
tre crime 1.1ue tl' être patriotes. \'ous a\'CZ Eait de notre 
malheureux pays un M~"'rl cl une p1 ison. Bref. Boche que 
vou" étiez. ,·ou:- \OUS lot~ comluil en Boche cl Yous êtes 
parti pl•Ur le nwaumc 1k~ lénèbre-; c--corté des malédic-
tions ile tous lrs B1·li.:es. liardez-les. ~ 

:\lais, en même lc1nps que lrur malt'>diclion. les susdit~ 
'Belges vo11~ avaient voué leur mépris el là, nous conve­
nons c1u'ils sn so11I !rompt'.':-. ~faj,- ili; a\'nienl dèdaigné le 
politique hnhile, l'hom1111~ d'El<1t que ,·ous prétendiez être, 
-et l'on \'OÏi hirn n11jourrl'h11i riu'ils onl NI tort. Découragé 
de voir que voire potiti1ptt' de division et d~ corruption 
avait l' oi1· tl'éd1m11•r a11ss1 bien IJIH' votre politique de 
terreur, vous av1'7. clil, 1111 j011r tir las~ilude : « Ces Belges 
sont incll•crotlahles ! l> IJioln.'I ! nons eommmçons à croire 
qnr cr jour·· li\ vou~ vous méprcnirz : les Belges. étaient par­
fait<'mcnl. .. rrotlalill'~. Il imrtisail. pour les rendre lets, 
de lt'11r rrslil11r1 l•'nrs M-p11lés, IN11·s ministres. li>uri. 
flamin~nnh~ t:l lc·111·~ Lon1ws 'it·illcs liabituùes de politi­
cailleric. 

\'011> rroyi<'7. ne pas avoir réu~si dans ,·otr<' œuvre 1\c 
séparali<m t•I ile clivision. Tant <1111· \'Oil:> etiez )à. tous les 
&Iges faisaient rronl :l\'t~C 1111 admll'abk cour:ige el mon­
trl'IÏC'11t qu'ils nr \'OUlnienl pas tire démembrés. Il aura 

·surfit qun von~ 1lis11arais•iP.:t. mus el les vôtres. pour que 
fo mauvais _grain qu~ vous awz i;emé se mît a lever. Yo~ 
digne~ sucressc~nrs, M\I. \'an Cauwclaerl. Helll'pulle. \"a11 
rlc \'~ Wrl', Pou Ilet sont en train "" rail'C la récolte. 

Car ib 011t tout simplemr.nl 1·cp1 is voire politique, cc~ 
beau'< nw<sirurs, ri'~ gr:mds patriolrs ! Oh ! ils la ré­
prouvrnt... en paroi<'~. Il!' \'OUS h1mni::~ent, eux au~~i. 
C'e~I ile style. Mais il~ fonl l'X:tclemenl la mrmc rhoSé 
que vous. 

En foil. 1ll"n11i~ la srmai11r 1\crnit\rP. elle est n.rcomplic. 
ln ~éparnlion. VOll'P l'~\'C ! C11 q11e \'OU~ n'aviez pas pu raire 
avl't' 1011~ \'M 1·:inon~. 1011~ \'os reîtrl'~. tous yos hrrr pro­
fc!lRO\'!I, 'IM. V1111 Cnuwrlnrl't, Ifollepulle el con~orts l'ont 
nr.r.oll1pli r.11 un 1011rnprnni11, gi•â<~r à un petit chantage 
d~mi,gogiq11r 110111 le>!! }HHIVI'<'~ ~l'llS qni nous gouvcr11011I 

n'ont m~m1• pus :;ongé b se garer. Par le moyen ùc la 
brille loi qu'ils \1ionrwnt tic faire \'Oter, il se trouvera quo, 
dnns tlix nns d'ici - et quand nous disons dix ans! ... -
la sl!paration nr ~t~ra pus srulcmcnl administrative, mais 
nussi morult•, intollerluclle ... intilgrale. Ah! mon gt'>nt.\ral, 
qu<'I triomphe et l'Omme la Bochic sera bien vengée ! 

O·iafl:I ln Fl!'l11lrl' pnrlc•ra rxclusi,·cmcnt le flamanrl 1•t 
la Wnll1111iè cxrlui;iv1·nwnl Ir. français, quand il n'y aura 
plu:; 11111· clrs îonctio1111airc:; flaman,ls en Flandres cl des 
fonctionnair1•s wallons en Wallonie. il n·r aura plus en 
rëalité de fonctionnaires belgl~..,. spécifiqucmcnl LPlgcs, 
puisque. :111~si hi1•n. l'administration centrale cloit forcé­
ment de,·c11ir rapidcmPnt flamande. Or. cl vous le !:>a\'iez 
bi('n, mon gén~ral. l'armature d'un pays moderne., d'une 
dèmocratif', c'rst ~on admini~tralion. la seule chose 11ui 
1lure tlcp11i~ qu'il 11'y a 11111' 1l'ori::tocratie Je nai5'l1tcc. 
Ayant tleux administmtions. la Belgique. comme \'OllS 

l'nwz 11il, ne sera plus que l'a~sociation artifit~if'lle dP. 
deux pruplc~ qui, cc~5ant cle ~ romprcndre. laisseront 
le fo<::~i~ qui li'JI <::épan~ !!'approfondir de jour en jour. et qui 
ro11~i1lén•ronl q111\ 1IP.R le moment ou leurs intérêt~ ne 
s'ncrord1•ronl plu!', l'as~orialion pourra lrè<:: bien se dis­
soudre. 

I~n ""rilf•, \Ons \'Oyiez Join, mon général. Sos télicita­
tious 111 noi; c\:rURNI ... 

A la diff{•rr•lll'(' dr lttnl de n ... lgl's, ht>las ! vouq nviC'Z 
compris, vous IC' floche, que le ciment <le rr vic11x pays 
hilillf.(UC'. r'/•fait Io l1111gul' françaii:e, r'étail la cullure 
îr:i11çois1•, d qu'il ~uffin1il de déracinl'r Li l.1u<.,1t•' ri ln 
c11ll11n~ rrnn~ai~C'fl, pour le réduire à celte pou~sière ile 
\'illngr~ 1111'il Mnil jndi~. 

f\~~11ri1 me11I, \BI. Tfollc11ultc, Poullet et le~ :iulrl'S, 
n'nr;1it•nt pli<: ln m~mr <lcs~ein qur \'ons: ils ne song!'nl 
pn<: :i .Jl.lruii e la llPlgiq11r.. Mai~. parce qu'il r~I bien plus 
[arilC' 1l'Nrf' 1111 grnntl homme t'O flamand qu'en françai!'. 
pnrre '111'ils ont Io hnine imùé<:ile de toute.-; le~ :<upério­
rill-c;, parce qu'il-: 111' ,·oi,,nl 1111c le rlocher dt> leur ,·illage 
et l'urn•' .te h'ur hurrnu i\lrrloral. il'" arri,·enL d'emblée au 
r~~ul!at que \'ous r~phic1. 

Grilrc :\ rux, il n'y ;rnra plu<: que des Flamands ri des 
Wnllon<:, il n'y aurn plu" de lkl!!l'S. el la barrière de ln 
\fou~e sera b1'a11e·o11p pins illusnirr qu'en 19 li. 

f.1lnhol \·on J\i~:;ini:, vou~ awz ,.11 clair. Vous êtes une 
hruf1', 111oi<: ,·011s ~t1•s un grand polilicruP ! 

POC'RQCOl P1lS? 

.......... 'l'AVt~l\NE nov \LF;. BRUXELLES,+-« 

1 
TELEPHONE 7690 1 

TH'€ - VINS BORDEAU ET SOURG >GNE 
.-. PORTO - CHAMPAGNES, etc. ·-: 
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lles f4,iettes 

La loi de malheur 

C'est Xt!urar qui la nomme ainsi. et il a mille Cois rai­
son . . U.\J. Hclkputtc. Poullet, Van de Vyrere, \'an Cau­
wclacrl et autres malfaiteurs publics, ont remporte une 
prt•mii·r .. 'irloi rP ; ils 11c s'tirrêlcront pas en si bon chc­
mi n. ~laintennnl, ln flamandisation de J'tniversité de 
Ca111I n'!·st plus qu'une question de mois ou de~maincs; 
pui:-;(p&1• la Lhambrr obéit docilement aux injonctions de 
rr,; 1111·s:1ir11r:1, cl <1ue Io gouvernement se montre ineapa­
blo cl1• IN11 r1\::-ist11J', il li'y a p:1s de raison pour qu'ils 
n'ohtir111111nl [Ill" s11t1sl'ndion ~ur cc point la aussi. On n'a 
qu'à c·t·ipr un peu fort : les ministres manœuvrent au 
duii.rl et 1\ l'1ril. 

??? 
QucllJUC!'I 1li\pt1(és OllL fni l Une belle dêfensc, notalll­

lllent ltM. Mox. lkaun. Piérard. .\fais ln majorité de la 
Chn111liri' a foil montr1• d'une \'euJerie. d' une absence de 
!lcnc: politi1111c, et. pour loul dire, d'une lâcheté inconcc.._ 
n1blt!.s. 

El il r :l eu treize Mp1Ms wallons pour \"Oter r.elle 
ab,urd" loi, 11ui fait des Wallons des citowns de sel'onde 
cln:."C ! JI ne fout pa<1 oublier leurs nom~. Ils méritent le 
pilori. Ce sont : M\I. ndfout, Wauters. de Limhourg­
Stirum, Delnr.roix. rie Liedekerkr, Demblon. G-Olem·aux, 
fianni;.mie. Ja~par. Levie, Pirmcz. Poncelet, du Bu-. de 
\Yarnafrr'. 

St. ipiand r.cs g<'ns-ln rentreront dans leur arrondisse­
mr11I. on ue leur rait pas une conduite de Grenoble, c'est 
qur, dfrirlrment, les Wallons n'ont pas de sang dans les 
veines . . . 

1?? 
On a condnmn6 llorrtis et consorts pour avoir essayé rie 

fairr <'<' 11uc \!\!. lll'llnpurte, Van· de Vyvere, etc., ont si 
hil-n r·{·ussi. 011 so drn1nn1le mainlcuant ce que signifie 
cri!<~ ro11dn1111111tion. Ce llol'll1s, c'était tout simplement un 
IIl'llcp111tr 1111 pr11 pn•iisé, et moins malin que l'autre. 
Allous. qur le gouvernPment complète Eon œune : qu'il 
1krna111ll' au l'oi Io gr!ke de Borms et des autres. Puisque 
le cri tll• la ltlOUl'lte \'OllS fait peur, Ô minislre". jetez 111. 
pois~on â cet oi~eau de malheur ... 

??? 
Quelqu'un rlont le vote a été pour le moins déconcer­

tant, en celle orcurrenre, c'est 1< no:;s' Demblon ». St, 
apr1'•s cria. les l.i~gcois ne lui donnent pas les loisirs IH.• 
cc-:,aire, .'1 l~uluirc Shakc.'pcare en Damand ou en iro­
quois ... 

??? 
Un espoir nous reste : le Sénat. Peut-être la Haule 

A~scmbléc montrera·t-elle plus de sagesse, plus de sens 
politique et plus de courngc civique que la Chambre. Peul­
êlre ... Mais il faudrait que, d'ici au moment où la loi 
viendra devant Ir Sénat, les Wallons montrent clairement 
qu'ils n'cntrndcnt pas se laisser faire, et qu'ils fassent 
comprcnrlrt' que le coq. quand il veut s'en donner la 
peina, peul faire cnlcndro des cris aussi perçants que la · 
mouette. 

de la Semaine 

va-t-elle recommencer ? 

1'antlis que la Chambre belge dépensait son temps et 
be!\ furet·:. il ilm<t·r le pays, et re\'enail tout doucement. à 
sa \'icill1• polit1caillc, l'incendie se rallumait à l'autre 
bout du l'Europe; la malheureuse Pologne s'effondre, et les 
puissances de l'Enlcntc, cmpélrêes de leurs socialistès, de 
leurs Irlandais, tic leurs réparations, de leurs finances, de 
leurs trouhl<•s intérieurs, ne semblent en état que de lui 
prodiguer INtrs bons consei ls. A défaut de mieux, elles 
jouent Ir rùl1• rlu nwi::islt'r de la fable « '\ous 'ous l'avions 
hil'n rlit ! \ ous av<'z été bien imprudents, bien légers. 
hi<'n vuins ! n 

Le fait t•st IJllC IPs Polonais n'ont pas \'Oulu profiter du 
l'arm1"t• 11111' la France leur avai~ instruite . .\lai:;, P.n all<'n­
dant qu'ils rr.conuaissenl lrms torts, et que. l'Entcntn 
leur dorrnc l'ah~olution, le" bolchêüks arnnrC'nt, l'Allc­
mugnc s'ngilt'. \1. von Simons. qui joue :::ur le n>lours. a 
ries ~ourire:; myst(·ri1'11x, et noire charbon. nos réparation:-, 
ont tout l'air rie fuir dans le brouillard. 

Sfr Adiihalô nigfour. Il' distingué conseiller diploma­
tique 1lu Flam/1'1111. le disait bien à Spa (voir Le Ffo111-
bt:1m du 2:> juillr.1): rette question du rharbon. et même 
C<'ll•' quc.~tion des r1'parations. ~t pour le momr·nt seco11-
1loirr. C:'cst sur la \'Hule que se joue le sort du Lraité de 
\'cr:sailli~:;. el pcut-Nrc hien le sort de l'Europe el dtJ notre 
ci\'il i.;:it ion tout cntiére. 

Le phil est pcut-1'trn aussi grand aujourd'hui qu'en mu 
et, mnlJ.(11\ Io h•nihle lrçon que nous avons reçue, nous 
n'r somme,$. guère mieux préparés. Les mèmes l!'ens qui, 
olor~. rlisniPnl : « ln gU<'l'l'C est impossible )>, ~clntcnt de 
rire qunncl on lrur pari<• du péril russo-bo<·he. 

« Qui parle de se ballre? disent-its, mais nous ne 
\Ot il ons 11"" nou~ bnllr<'! »Et les pauvres gens~nP. se. don­
tr.nl pns qu'i l y n, C'll cc moment. dans l'E:;r rl<' l'Europe, 
quclqurs 1't'rtlni111•1< ile~ mi lle individus qui n'ont plm1 
cl'nulrc rni11on 11'/llrc que rie se battre Pl qui mctlraienl. 

111 Ir• moindre r<'morrls, le monde à feu et à snnl! pour 
ronlrntc•r kur f.'n\'ie. \fais ces questions-là sont évidem­
mrnt lwauroup moins inlrressanles que la qur~tion ri~ 
ITni\'rrstlé rlr Gan11. Qu'importe ce qui se passe. ~ur la 
\ïstuli? pourrn qut> l1•s flaming:ints puissent embêter le~ 
« fransquillonc; » ! 

La Buick 6 cylindres 

Une des grandes qualités de la BUICK rst ~a consom­
mation d'e..,sence. qui n'rst que de 15 litres am. 100 ki­
lomNri!s cl moins de 500 grammes d'huile. C'est la \'Oi­
lure ëcouomi1J11e par excellence. 

Thémis spirituelle 

Tht\mis n parfois, dans son langage, de l'à-propos, 
sinon d(• l'c11prit. Un nvocat de Courtrai. M0 B ... , plaidait 
dcvnnl lt· trihunol dr cette ville, pour un braconnier et 
le faii;nil tll'!(llitlrl'. r~o fusil du prévenu avait été saisi 
h son 1lomirile ri porl6 au greffe. Une fois l'acquittement 
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prononcè. l'a\'Ol'at ;illa retirer. h! (usil et. a~·ant une autre 
affaire à plaider, Ù•"pora le 1li1 fusil à côté de ses dos­
sieri!, li la hurrc. Après 11uoi. il :;e disposa à plaider le 
second procè,,: une :irfnirc lie fou:;scs traites. 

Ccpcnd1111t le président tl11 tl'iburwl aperçul l'arme 
parmi le.-; dossier:- t•t son àm11 paisible s·en émut. 

- Al:il!rc B ... , dit-il à l'a\'ocat, que fait donc ce fu&i) 
dans une aff.1ir.: tic fa11:1. '! 

M0 Il... fut in1~·1·loq111~. mai~ il ne IP fut pas longtemps: 
- Munsirur le pr~.sidcnt, répondit-il, c'est le fusil avec 

lequel on a tiré les lrnilcs t•n l'air ... 
??? 

Cc: la 11011s r;i pp l'ile le mol d'un stagiaire bruxellois. 
plaula111 1:11 C"o1 n•ctio11tll'lle. Il raconfnif une scène de vio­
lence 1lc:ml su ciil'lllè nvu it élé la victime de la part de 
son lwuu père. 

Ma clirnfe, clir-il, tlcsccn1l11it l'escalier lorsque son 
beau P•'n' i;e prl•c ipitn s11r Plie. une canne à la main, 
en pr·ufl'•ranl iles tt1Pnncct1. Pnrnlyséc par la peur, ma 
clicnl11 sr mil -' l'Ot1rir ù ru•nlrc haleine ... 

- Panltm, i11l1~1 rn111pil PH souriant le président, com­
ment, si dlr. P.lnil par:ily~i't~. ln prhi>nue a-t-elle pu se 
mellre tt courir da la sorti•? 

I.e stngiain• ne SI' Mmonta point : 
- Alnns1cur !P. pré:idcnl. d11-il. je ne pui" rit>n 'l'Ous 

artinnur 1rnrce 11111• je "" conn:lÎ'> pas ~and'c ht::-1.' en mP.­
decine, nrnis il i-'ngissait c:ans 1!011!0 11'u11e pa1:1J~~1e ,!!alo­
panle . .. 

Prix académique 

l,c prii; 1\lurt111 l>M11011rrllc < 1. (()0 francs), de l'Acadé­
mie rlc mt\dt'cirw ile Pa1•is, 11 été Mccrné à M. J.-F. Iley­
ma11 • 1•rflh·,;~1•111 'r 11 •11 ·1·1~111° 1lr Gand. pour son ou­
vrage mlitulé : Yso-hy71c1· et hypothc1'misation de mam­
mi[èrcs pa1· co/01·i[ication r.l fl'Îf/01·i[iration du sang de la 
circulrclion ca1.,1·tido-i11gulrti1·1· mwstomosée. 

Frnnrh11mc111, le tilt'<' seu l valait les 1,400 îrancs. 

! ? ? 
LI"• nhounc1111•nts aux Journaux et pobUoatlons bel­

~es. fruncaht et anghllR ROnt reçus à l'A.GENOIJ 
DECUENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

A la mer 

Petits échos de Wcnduvnc : 
A l'h•ilel X .. sur la digue. Famille nombreuse gui ne 

parle qu'allemand. -
Hier, nu ml'n11 : « gigot à la broche ». 
Un rnnif intelligent et demeuré inconnu gratte une 

seule leltrc du mot 1c broche ». 
Et. à midi, la famille C'n que~tion trouve à sa pJace 

la carie. où, npr~s le turbot nu gralin, elle peut lire ;: 
cc gigot :\ la hochr> » ! 

Le soit, li ln susrlitc lnlrlc, deux drapelets bien en ëvi­
dence : un bolgc cl. .. un suisse! 

'tl 
Un monsieur, sur ln digue, fait les cent pas. La dame 

qu'il atlc11rl depuis une demi-heure arrive et, gaiemen1, 
en lui lrn cl:111 I la rnni n : 

« A lion allendcur, salut ! » 

Déplacements et villé&iatures 

Nos honornbl~s cl no!' vënérablcs parlent e• vacanrc,. 
Kolrc co1in ihistc moudnin :rn11once h:s dëplacemenl! 
suÏ\';mts : 

JI/. fldurruiz: au Caillou-qui-bique; 
J/. l'un Urmourld: en ~011 blok-haus de l'avenue des 

Cloireo: !\ntionnlcs (Korkellièrg); 
JI. 8111!J111c111t1 : ;\ llr.ux : 
JI. llr11n1·t: \'illn clu Bon Hcnos; 
Af. Olrsti11 /lt'l11Mri11: rnn IÎissiug-Haus, à Gheel; 
il. Sinml: :111 cltc111in cfo" Dame~: 
Jf. l.nfontc1i11r:-' \'1•r1l1111; 
Af. Rr11!.-in : à l1011l11-!'i-plo11t; 
Afgr /( r<·sm : à ln Trappe (cure de silence). 
Lo ~ 11it c au pnll'hn111 11t1111éro. 

Transpositions 

La gui:n·c n'aura pas été i:eulemcnt une 1rande ni\·e­
leu:;c. clic auru c11 a11~i;i cet il\'<lfltnge ûe mettre en relief 
la n1leur de nombre de gens. 

Telle i111fü itlunlitë, pcrtlue dans la îinanee ou raèrui­
ni:.tralion, s'e~l montrée ~oldat de premier ordre, ea tel 
militaire, dcpuis la guerre. s'e:;t nllc:;té finaucier di pri111• 
cartdlo. El il en e~t ré~ulté un l'change "raiment piquant 
entre l'Î\'ÎI" cl militaires. 

J,'inKéuit•ur bn1011 Etlouartl Empain est de\"tnu le gê­
néral l'.mpain, C( ai1lc rie calllp honoraire du roi pour la 
dure-~ de la guerre ,1. 

Son liras tlroil. lt> 1·olond Thcunis, notre briJlant spé­
cialislc financier à ln commis:1io11 des réparations de Pa­
ris, étail li· major Thcunis; le comte d'Oultremont était 
Jieutcnanl, aux c·1ili\11 rlu gt'nôral Empain; MM. Lory, 
Mary, Boc•ls élni<'111 rom111andnuts. 

Voici Io guerre ri11ir : c'est au tour cles militaires à en­
trer daus le civi l : 

IA• nwjor Chuh111m, <'h<'f ile cabinet de .Y. de Jlroqut>:'" 
ville. pnssc. <'Il q11uli1tl rlu dfrectcur gênerai d'ltéli<>polis, 
au scrvü~e du g1·~11éral ha1·r111 F.mpain; le comte Lo111~ ile 
Lirhtrrv1•l1k, If' iwcrr.\tairc 1111 cabinet du même ministre, 
devient !ll'c'rNairc 1111 général Empain; le major Dupont, 

"rlu robinet rie ~I. ile Ortllfllt:\ille. devient directeur géné­
rnl rlr.s cc fnrluslri"~ Chimiq11f'S », ln derniere création in­
du~tril'lle du b:iron Empain. 

Quanti nous aurons n1out~ - pour i:lre complet - que 
h· major Blaise, la forte t~le du cabinet de Ja guerre. 
dr. Broqurt•il/1• rtynnutl!, t·'t devenu adnùnistrateur dél~ 
gué dl's " Inrlustrics 11'0\·P.rpell », nou~ aurons montré 
que si la guerre a eu de:l con~éqnenr.es pénibles. elle en 
aura <'li 1l'hc11rruses pour les mililaires qui prennent, 
aujourd'hui. non sanq prestige, ln pl:ice du civil dans les 
an aires. 

Explication 

Pourquoi l'as? n publié cet articulet : 
On liL dans ,, L'Express » : ,, Homme marié deman<M plu.. 

pour cuire duns Mtu1•e ap1•1Js Journée, Je samedi, dim~che e., 
JundJ. » 
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Cuire dnns ia friture, voilà une occup_ation qui doit n'avoir 
que pt!u <le ch:irmc, même le dimanche. 

... Il SC'rall lnléressnnl de sa\'Oir si und friture d'homme 
marl6 esl préférabkl à une friture de célibataire. 

f,'f;xpress nous 1lonnc une explication bien curieuse -
cl combien plausible ! - de cette annonce : 

Ahl quelle opaque Ignorance, s'écrie-t-il, que cèlld des• aTrois 
Mousli11Miro3 •I N11guère, ù Liége, on taisait. frire les Mrél.i­
qucs dans un tonneau d'huile, au quai du Barb-Ou. L'inquisi­
teur Chup~nuvllle pré.sida!~ à celte petite cuisine apostolique. 

EL voilld Commo le nègre du Maréchal, les LiégeoiS conti­
nuent, moins Cha))(lauville, évidemment, qui, d'inquisileur s'est 
fait méd«ln, et défendit, d'alll~urs, avec une rare vamanoe, 
1(\:1 itlées do llbrc exumen. 

M11fs commu Il n'y o plus d'llérétiques, tous les Liégeois 
6lunL hlon pensant<>, les " rril.s " s-ù recrutent par la voie dee 
llllllOl\008. 

Parfa1trment ! P:.H•fnilemeut l Comme ça, tout s'expli­
f(flll. Nous nous disions nussi ... 

Incroyable 

\'cudrcdi dernier. D<!ux compartiments de seconde, 
co1111111111i11ua111, emplis iusqu'aux .îilels. 

llnc heure llJll ès le ùèparl : 
, ... uoiii, méconlcnle (premier comparliment). - I.e 

train csl Mj;\ en retord ... et il faudra encore s'arrêter 
:'t llcerncm pour M. le sénateur. 

2" roix (ilc·uxiênic compartiment). - C'est bien le 
moins qu'on puisse foire, l•Our tout cc que nous tr:nail­
lons (6ic) .•• 

H existe donc encore des sénateurs obligés de voya­
s~·r en dt•fl\Ït~me .. . 

M. le ~énatcur Derrière interpellera prochainement à ce 
itlljl'!. 

Les voitures américaines durent-elles? 

Monsl<lur le llédacteur, 
J'ui suivi, et je suis encore avec intérêt. votre referendum 

iulilul<: : " Les voitures mnéricaines durent~lles? " D-Ovanl 
lu quusi.unnnlrnllé d1:~ dllruclcurs, je commence à me de· 
in.1mlcr si te l111l, lout1J.1l•• certes, de senir les intérêts 1k!.> 
c•J11slructcui., !ra11ç11ls. n'f• pn,;; un peu contribué il éloigner cl~ 
la vérl~. les successifs signlllalres des articles paru.-; jusqu'à 
ce jour. 

Omtx raisons, tl·~nt \'011,; oompNndrez l'importance. ruuss~nl 
le~ détlucll:ms, SOUH'nt laborieuc;œ. des différentè;; perssnnoll­
t(:s de l'nutomobile oyant trouvé !'hospitalité de vos colonnes : 

10 l.('S crll!1111•;s de toute la rabricalion améri<'aine ont pou; 
bu"<! 1l'Rpprécl:illon les ... eule-. \Oiturcs de L\rml-e. l!.'it-11 œ· 
(1Cnd11nl Jk"'.Sol11 d'insister sur la Caçon dont lurent enlrel.t· 
nue.~ 1.:1 1~1>aitœ <lCS \'Oilure.;; Le ITJ-Ol a entretien • ne burle­
t-!1 pns tl'Hrc ncr.(lupl(: Il\'<'\! " Armée •? D'autre part n'es~ 
pris le sccrol cl•~ Pollchlnèll<• que les véhicules spéritilcrncnt 
cr1111111t111rlfws par l'nrm(l(i, furent souvent oonstruits hâtivement, 
en :;t\r!cs sp<:clnles, nvcc moins de rigueur dans le calibrage, 
cl 1Jcm1co11p moins tic soins ? 

2° Aucun rllJS véh6ments critiques ne s'est déclaré, à mo. 
co11nulssa11cc, proprf~loh>e... d'une voiture américulne. SI 
vou!i cultlve·1. le pn1•odoxe, vous ne manquerez pas oc diro qup 

c'esl uni:i t'nlson pour !•!.> mieux connaitre. Je ne le pense po.s, 
cl je \'OUs S\'oue qu'étant propriétaire d·une 6 cylindr.:s lluicl<, 
type llX-45, je crob iltre beaucoup mieux plRcé pour parler 
des \"Olture.s amC,ricaines, que l'ingénieur humoristique. qui a 
t•nk:ndu une Codllloc cogner, en la sui\·ant, 11;irès crt nvoir 
SCJ•li les odeurs dél<!l~res au moyen du fnrut:ux c odorat qui 
ne se trompe jamal.5 •. 

~les nH~rcnœs n.1 S-Ont point bnSées uniquement .sur mes 
Caculll!s audifücs •'\ otractives. Dieu merci l Je \'icns oo faire 
21.000 l\llom~tr\·<; en Tunisie. Algérie du Sud et :O.fnroc. sans 
souk\'C'I' 111<m r,npoL. pour une autre raison rrw• pour 
mollr<• d" llntilc. Sur ces 21,000 kilomètres, je compte 
6,000 kilomi'lr<'s 1lè piste. Je recommmu.le aux gens 
qui snv1:11l œ c1ue porter veul dire, le pel!L tra­
jet Gu<·rclf-Tn7.7.a. A ceux qui ignorent (ou veul<~nL 

l~noNr, Ici; 11illlcs, les traversées des ouadi aux lits encuiss<:s 
cl 1'0Cn 11loux, nHt pctifo protestation ne signüicr11 pns grnnd' 
chOl)(Ji mols, nux null'CS, elle ouvrira un horizon inconnu 
sur les qunlil<ts rie résistance des voilures am611coJnes. 

E<I n'nll··i 1111s croire quo je parle de la voilure amérlcn!no 
s11ns nucun <?hlmPnt de compi>raison. J'ai eu quelques voi­
lure~ 11v1111t mu l'iulck, Pl, automobiliste de la pre111i~rc heure, 
j'rtl élê i1 m{:nIB rie sui\'l'll l'é\'Olution du ;;porL qui 111'1•st dier. 

Ponr conclurè, el au cns où ma conL"ibulion \'ous pnraltrall 
de mince imporlnnce, j<: YOUS prie de jeter un coup <l'œll 
sur le mnrch6 rrnnçal;;; vous veITeZ que la conc.epLlon amt­
ricnlue n'est. p11s lclli>mcnl imseslimée par oos constructeurs, 
puisque d<'S maisons françaises, deS plus importantes. sor­
tent. ou von~ sortir des ,·oitures, qui ressernliî•·nl bcnucoup 
aux llukk. Dottgc Ford el méme Co.diOac_ 

g amcurnnL Il volre disposition pour tous ren::-elgncmenl.s 
com11l6mcntail"cs, 

fo !mis, :O.lonskur I<' rédRcteur en chef. \'Oire très oblig~. 
CLERElrLOUI$, 

'i(), rue de Constantine, Alger. 
l..n Mire ci·dèti.;us a été <'11\'oyée à la Rrrne mcn,uelle 

(rani;nlSt• • \ulomobilia •, û propos de son referendnm. (Voir 
le 11umt'ro 75, 1lu 30 juin, page 47, de celte revue). 

~l ln m 11c1\. n'étoii 11M ronnue et appréci6e du monde nuto­
mohlli~W beloe, r.Mto lettre suffirait pour prouver les qualités 
extrnordlnafres do celle voitul'e dont on ne dît que du bien. 
Pour 11ous on convainc1'C, demandez donc à celui qui possède 
un\! llUICIC, ci• qu'il en pense. 

PAUL COUSIN, 
AgP.nL généra.! de \a BUICK, 

52, rue Gallail, à Uruxcllcs. 

La moedertaal et les poètes 

J,cs bac'' tl1·~ Mhits de boissons, aux em·irons du 
l'alnis de la ~alion. et plu:; cnrore, ceux des cabarets aux 
alentour!'> des llallc:. n'ont certes pas perdu le souvenir 
11'u11 br;l\c \irmx :::attrk11l. qui, à ses momcn~ pP.rdus, 
daignait partoi~ :;e sou\enir, entre deux \'erres. ùc la 
fonction 1111'il {:lait C'<'nSê remplir dans un scn·ice parle­
mentaire. Flamingant (•nragé.jusqu'à la déclaration ile la 
guerre. qui opéra sa rom·ersion. il se piquait de lillém­
Lurl~ et, les por.hcs toujours bourrées de manuscrits s11r­
rat11r1\s, il :irrostnit \'Olontiers ses înnombrahl11':\ connais­
Mnr1•s, pour leur faire savourer l'éléganre dl' son style. 
Il moitait, du rm1lr, la plus grande complaisance ~ venir 
ru nidr aux intcl'locu!Ntrs incompréhensifs. 

C'est ainsi qu'un .ionr, ayant agripp& un fnrrruc· de 
Rrs amiR1 il lni fit un laïus dithyrambique Slll' la beauté 
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transcendante de ces \'ers de sa ponte, dans une pièce 
intitulêe: «Don Juan»: llii mini omdat hii minnen moet 
(il aime, [Hlr..:c qu'il doit aimer, c'est-à-dire que tel est 
:;on d!'.l;lin). 

- «lion chcr,, snisis-tu bien la puissance, la grâce de 
cctfo allitération? >i ••• 

Et. le binocle sautillant sur le bout du nez couleur de 
fraisP. mtlre. les yeux en extase, les lhres scandant bien 
chaque m. il répi':lait cl répëlail la phrase, trou,·ant, 
chaque rois des c'pilhètc:; plus auto-laudatives. 

L'autre demeura coi ; mais il la rencontre suivante : 
- Je[ ! (appelons-le .fef), j'oi Fait aussi un beau vers 

flamand, aYCC une allil6rntion bien plus riche que la 
tienne .. 

Et, pôrcmptoirc, impcrturb11ble, il déclama : - llr kalc 
a ls ekik /caklten kan . 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENOENTPARTODT 

Blason et tortil 

La revue .\'os fr.unr..~ donne à /'. P.? une juste leçon : 
Cédons au plaisir, un tantinet pédant, de confondre un 

puriste. 
Le .. Pourquoi Pas? •, il propos d'Evence Coppée, commeL 

œtte phrase héraldfquo!mcnt saarllègc : • On e1lt gravé dans 
vos armolr!es ln couronne do martyre, superposée au tortu 
de bru-on. ~ Le « Pourquoi PnsT " semble croire que M. Cop­
pée, qu.I JouIL d'un blason, JouiL aussi d'un tortil? Queille 
erreur! Au-dessus du blason de ce rameux baron, il y a une 
<'.ôuronne, uuo vulgaire couronne. eL ceLLe couronne n'a rien 
d'un t.ottll. Le lorU!, s.lmple bandeau que ceignent des perl.is 
enfilées, est l'apanage exclusU des bru•ons Céodaux.. A part 
quelques rnrcs familles rrançnfscs, anglnises ou allemandes, 
d'une antiquité formidable et lltustre, il n'est point de maison 
noble qui s'en puisse enorgueillir ... Nous Ignorions qu'il y eQL 
des Coppée sous Salnl.-Jo!an-d'Acro, ou dans quelque Combat 
des Trente ... il moins qu'il ne s'agisse des Trente Deniers? 

Pourquoi noire \'icux collabor:iteur, le prince de Bosco­
\'Ïe. a-t-il quillé cette planète? Il nous aurait é,·ité cette 
remontrance ... 

Les Zeep causent 

- Mathilde n'a pas su s'habituer dans le couYent. La 
semaine pn~~ée, clic a jclé sa clërroquc aux hosties. 

- Sa Î<·rnme était malheureuse avec lui : c'était un al­
coolique invC'rtébré. 

- On a dû l'opérer : il avnit les hippolytes dans le 
nez. 

- Il a voulu me fnire des conditions dragoniennes. 
:- JI y a eu une incendie causée par un coup de .cir­

cuit. 
- ,J'ai vu hier UoeromnnR, sortant d'un bar: il avait 

11air passablement ébrêché. 

- Non, \'aus ~avez, jouer au tennis, ça je ne fais plus : 
j'! suis en chaleur nu bout de cinq minutes. 

- Ala îille est restée dans sa chambre.; elle fait son 
jeùne, ce matin. 

- Il avnil écrit un füre incon\'cnahle. Alors le pape 
l'a décom1111ié et a mis son li\'re à !'Indus. 

- Je \"ais avoir un chien à mon mari. un motocarlin. 
- C'était bien ~impie, mais on n'avait pas pensé des-

sus : l'u~ur de colombe, enfin. 

Examens 

A l'cxnmcu de s<>conlle cnndida t~rc en sciences natu­
r<' lles, univnrsilé libre : 

Le proîrs!!cnr ile logir1ue, M. Dupt·éel, interroge la réci­
pientlnire sui h1 ph ilosophic grecque, ce gui oblige 
l'élhc il parler de Xénophane de Colophon. 

Elle bulhulie : 
« Xénoph. .. Xf>noph... Xénophon... Xénophon de ... » 
Et le prof(•sseur de suggérer doucement : 
« Surtout, ne parle7. pas de Xénophon de colophane ... 1> 

Sur le père Henuue 

Le P.. llt'nusse continue. tic par la Belgique, une Eérie 
tic prêche5-conîérenccs retentissants. 

Il nous souvient d'une conférence faite par lui. sur 
« l'Ifl~al », un peu avant la guerre: elle contenait les 
plus jolies choses t'I les plu!' inallendues. 

Voici IJllelques pt'llsl!cs qu'on y relevait: 
- \'lctor Hugo osL une l\me médiocre, Béranger une dme 

bosse. 
- Le rnru·l!Lge osL un nbnL·Jour. 
- Les J~sullos sont l<lS grenndters du pape. 
- Le vent ~sL vldo cl creux. 
- L'nrgl'nl, les dôcorallons, les ma~islrolures, la temroe, 

le champngnc cl les ro.""s i;onl cl<>s créatures de Dieu 1 
- Sc rencontrer uw.Jc Vollafre n'a rien de ôésirable. Vol· 

taire est uno vulgoh'l' r.nnallle. Sing<! de la philosophie, fat· 
sont ln grhnoco sur un bl\lon c t mordant les passants. 

Ces opinjons èt :ipnphl<'gml's ne méritent-ils pas l'at-
tention?.. . • 

BAIN ROMAIN 
SAVON Dt TOILETTE 

POUR tPIDERMES SENSIBLES 
·~Ylllllt~ .. mu J~EI a. A. FCIEIT 

Sic vos non vobia ... 

Aperçu dernièremmt, au boulevard, deux des repré· 
sentanls los plus notoires de la presse namingante -
le pl'!ro et Io fils ot constaté. en les dépassant, qu'ils 
parlaient enLro eux ... «Io lnngage maudit de la maudite 
Franco !» 

Mânes de Mâno (alias, Iliol), tressaillez! 
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Avant la cour d'a11i1e1 

Savcz..vous la différence enlre Landru et le bon 
Dit!U? 

- ??? 
- Dieu prenait une côte et en tirait one femme. Lan-

dru. lui, prend une femme et n'en laisse qu'une côte. 
- A mon tour, maintenant : Sa\·ez-vous comment Lan­

dru e~l i-orti triomphant de la crise des ser.·antes? 
- ??? 
- Bien qu'ayant eu douze femmes, il n'a pas changé 

do cuisinière ... 

~,~î Une voiture qtü comme la « FORD » 
V;;f,.,T~ prut gagner, à la même allure, avec 

'"' UhlVIUAI. CA• A 1 • é d l • une ri:gu ar1I. o Lous es mslants, sans 
cléfnillancc, cl snns subir la moindre pénalisation, une 
épreuve comme le « Rallye automobiles d'Ostende 1920 », 
1 H conmrrenls, est une. \'oilurc hors de pair, cl une 
''oilure 11n11~ rivnlc. Ayrnce Générnle Belge : P. PLASMAN, 
20, houluvnnl Maurice Lemonnier, Bruxelles. 

Une comparaison 

L'Aunir du Borinage a. pour le ministre Waul.er~. une 
admiration profonde et il l'exprime en termes peul-être 
excessifs : 

• \\'autcrs, celte bclùi el noble figure, œ gni.nd travailleur 
que Lous œux qui le connaissent estiment et admittnt, nous 
feU souwmt (>Cn".er à la Colonne du C.Ongres c.:>ntre laquelle 
ri lns1111•" roquets vonL ~ Crotter. • 

Haro eur les ins•mc~ roquel:i ! Qu'on fass' Yenir le 
ho11dendit/. 

A qui la palme ? 

A qui le titre de l~remlor chunteur du. monde ? 

\ C11ru1:10. loujours loule sa gloire? 
Ou Il Amnlo, dont le llOm csl prononcé par les mélomnnes 

nvcc une égnlc Cct'VCUl'? 

Ui K11rsan1 d'Os~ntlc annonce, pour le 15 août, le pNmicr 
oonccrl do l'il111slre Amalo, <\emain illustrissime. 

Pasquulo Amalo vil sa grande l'épulation s'établir, le jour 
oil, ou Chlll-Olcl, ~'ll 1910, !I incarna l'Iago de l' • Olello '" de 
\'crrll. ll~puis lors, Scarpia, don carJos, Amphortas. Il ne 
compte plus S<!S lrfomphcs. aussi bien à Xew-York et à Lon· 
dres qu'à Bruxelles cl à Paris. 

c·c~l toute una qulnztûno de grande musique, el pas Sèu­
lclll'.!nl llallcnn .... que nous prom•:l JP, Kursaal d'Osl<>ndc. 

,\ux 11rogrnmmcs de ses 11.!marquab~ coocerls clo.ssiqu~s. 
lies noms qui so ]lll.SS<)nl de tous commenlaires : Arthur De 
Gri;:il! cL Jacque' Thl.bllud. 

Aux oonccrts du soir : Y\·onne Gall, . .\.nsseau, Campl'Cdon, 
Cazenave. 

Amnto chnnlcrn les 15, 22 et 28 am1t.. D se1·a ac.oompagné 
il Ostende por 60s cnmarudes, presque aussi célèfrres que lui, 
Pérén et Elv11·R. de Ilidalgo. 

Le ténor Pérên, c'est la. fameuse Scala de .Milan dans ce 
qu'elle 11 do plus éblouissant, c'est l'étoile du Théâtre Colon 
<le Buenos-Ayros. 

1Iid11lgo, Espngnole, adoptée par le San Carlo, de Nnples, la 
cho.nlcusc légtm~ pn1' cxoollence, pl'ése.Illle comme références : 

a ch1111té à :-.ronte-Carl-0, aux cotés de Chaliapine; au cairc, 
ll\'CC hnlbertl; 11 Prague, &\'ec Ballislini Rien que ça. 

Amato, Péréa, llidalgo, Thibaud, Gall, de Gree!, oeln vous 
li. le son des plus beaux S-Olrs de très grande saison en notre 
Ostende, ovanL l'orage <les canons. 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleur&. 

Autour dei crimes 

·Fleur cueillie dans l'album de Mme Bessarabo: 
« Qui dira jamais le nombre de femmes que mon mari 

o misN; à mal 'l ... 
» C'est bien ù son tour. i> lléra Myrte/. 

Mot de la fin 
Près des étangs d'lxclles, on lit ces mots, sur la façade 

rl'un café : 
Charlemagne Parent-Ruth. 

Quelle opinion les \·oyageurs du tramway u0 30 doi­
\l10I :l\·oir 1lu noble empereur? 

~ 

Quelques fables pour les temps de chaleur 
'une Ûl'aulé rai~ail, afin de rester belle, 
Dl•s que lui pan·enait Le nom d'une eau nou\'ellc. 
L'achat, nu 11arfumeur, de ce produit nouveau, 
Augmentant d'un rlacon sa collection d'eaux ! 

.Uol'alité: 
La Vénus de mille eaux. 

? ?? 
A i;on pore, \li\ bambin curieux. toujours pose 
Lt' soul'ent rmbêtanl (( pourquoi » de chaque chose. 

Afol'alilé: 
Pourquoi, papa? 

??? 
gnnuyeux romme un perroquet, 

t'n 'ieux bonhomme radotait. 
,lforalité : 
Gaga-toës. 

??? 
Cantonnés sur '"" bords d'un cours d'eau germanique, 
llr.s sohlats ~e plaignaient qu'il y eüt du moustique. 

Moralité: 
Cousins germain:;. 

??? 
r\1~ l'Oulant << d~raillcr ». malgrë J'etret des « gouttes '· 
lin porhartl s'dfor~ait de rester sur la route. 

Jloralité: 
Chemin-tiendrai ! 

??? 
J)'avoir foil rlu [ooting sous un ardent soleil, 
J," rornlc avail, ma foi, terriblement sommeil. 

6fcralité : 
Tine comte à dormir debout. 

??? 



Pourquoi Fas ? 525 

Deux t•itcl11viivm se disputaient, 
Près Je la place du Sablon, 
Et rageusement se lançaient 
Une multitude d'afTronts ! 

Moralité: 
L'affront-partij. 

??? 

La drache avait, d'un coup, inondé la tranchée i 
Au fond, l'eau se mêlait à la terre arrachée, 
El les soldats transis, en y battant du pied, 
Sans le vouloir, faisaient un ignoble mortier. 

Moralité: 
Mortier de ll'anchée. 

??? 

<:c vHo tran~tormé, dont il a Fait l'emplelte, 
t:·c~I pri•squr, j'Pn conviens, une motocyclette. 

Moralité: 
Quasi-moto. 

??? 

Une n~grcs'<e aimait un jeune et beau Zoulou. 
Qui, s'~n fühant un peu, manquait aux rendez-"ous . 

. 4lorali té : 
Lapin sauvage. 

??? 
Un loup de m<'r îai1Sait, lorsqu'il partait en pêche, 
De « rolll's » ;\ chiquer, ample provision. 

Moralité: 
llnrq11e à rolles. 

Le cortège des sociétés de musique aux fêtes d' Anderlecht 

D•Hin de O. LIED& .... 
. . 

LE BOCHE. - Mein Gott I où avaient-il• caché tout ce « kupfer » ! ... 



~26 Pourquoi Fas ? 

011 n•parle tin Jack .Johnson. 
Le nègre [amettx sur lequel pèse depuis plusieurs an­

niws une accusai ion "<l'un ordre particulier, a pas&é la 
[ronhùrc dl• Mexique cl s'ei;t constitué prisonnier auprès 
dos nutoril.és umfa1caines. L'ex-champion du monde set'!l 
prochainoml'11 t j11g6, et le verclict nous dira si oui ou non 
le « Nupoléou l> de la boxe est coupable d'avoir fait à 
Chicago lu « trailo iles blanches ». 

En allendant, orl rappelle à son sujet une anecdote 
us..-.cz amusante. 

Jack Johnson, de passage à Paris, \'a visiter le musêc 
<lu Louvre. Forcé de laisser son parapluie au vestiaire -
un parapluie superbe à gros pommeau d'or, auquel il 
tenait beaucoup - il ne s'en sépare qu'à regret, mais 
non sans aYoir épinglê ~a carte sur l'étoffe du précieux 
objet : " Allcntion ~ Cr. parapluie appartient à Jack Joh11-
son, le d1ampion du monde. poids lourds. » 

Lorsqu'une hrurc après l'homme au sourire d'or re\'Înl 
pour rcpr1>n1lre son bien.il trou\'a en place et lieu un igno­
ble rirlorû,us6 jusqu'aux baleines,el- auquel était accroché 
un avis ainsi libellé : « Atl(!Jltion ! Paul· Durand, cham­
pion pédestn~ de Dagalelle, souhaite le bonjour à Jack 
Johni:on ! >l 

Si non e vero ! 
L'anecdote avnil fait forlune, avanl la guerre, à Pari~. 

D'aucuns prétendaient que Sam ~lac Vea en est le héros. 
l>e Ioule fnçon, c'est une lusloire nègre. 

PROMENADES EN A VION 
AU-DESSUS 

DE BRUXELLES 
S'adreuer i l'at!rodroma d'l!nr• 

( SvnJiœl na/tonal 
$>0U1 l'éüule à< l1a11>po.U ab/au.) 

Tr&JD 56 ou oricioal 
érrli .. Sainte·Marie-Di .. be1D 

T élépb.: Brux. 1007 

Les jeux olympiques auront été, cette année, une con­
currence redoutable pour la grande semaine d'escrime 
d'Ostende. Les « forts ténors » s'étant réservés, peu de 
tireurs étrangers s'alignèrent dans les jardins dl?s Ga­
leries Royales. 

Pourrnnt, le groupe traditionnel des « fidèles habi­
tués >) était là, el, parmi ces derniers : A. Sarens, Bcrré, 
Philippe I~ flardy, Robert Feyerick, Pape, Paul Anspach. 
etc. 

Entre deux assauts, on remue la « botte » aux so11 
vonirs, et chacun a son histoire à placer ... On parlai! 
devant l~ mnllrc italien Galante de son collègue Fra n­
seschini, et Galante de s'exclamer : « Per Bacco 1 
Franseschini est oune grand maître. Le dion dee pri-

ma Spacla. 11 a oune parade énorme; oune riposte meni 
viglio~a; des teintes a mellersi a ginocchi el ounc com­
préhcn~1on du locato somptueuse ... Je l'ai battou deux 
fois. » 
~imonson participait à un tournoi de sabre en Bavière. 

Albert Fcycriçk jugeait les assauts . ..\u cours d'une ren­
conlre, notre Alex national reçoit un Furieux coup de 
ban1lcrole qui, dans la réaLilé, l'aurait coupé en deux. 
Pourtant, le coup est jugé douteux par le jury ... 

« Pour moi, c'est passé >>. dit le regretté président de 
ln Fé1lt'ration helgc des Cerrles d'escrime, appelé à 1lon­
nrr ~on avi:i. 

\lais Simonson, qui a peine à reprendre son &oufîlc, Ill' 
prut qut !'lOUpircr d'une voi,'" défaite : 

« Oh ! pns encore ... >l 

V 1cro.n T!om. 

PNEU JENATZY lO, i·~:!:Ji~:nson . •...•....•..•..•.......•..... .. 
:·::: ·: BANDES PLEINES JENATZY ....... 

tl m• lcttm : 
Chers 'toustiquaires, 

Dans ttn des derniers numéros du Pourquoi Pas? on lit 
celle dev ise illustrant une caricature : 

'!'oui Vicnl i\ poinL à qui seJL atte11dre. 

Tl l"nul rroirc qu!Y la langue française n'a pas été su f­
fisamment mis(~ à mal pour que les Moustiquaires eux­
m~mrg 1:1 violent. 

Pnut· Mrc correct il îaut dire : « Tout vient à point 
1111i sail ullt'ntlre. n 

r. ... c1ui est un vestige du très vieu.x français qui !lÎgni· 
fic : << Si l'on, si quelqu'un. >l 

La Fontain<' ~crit aussi dans Le Loup et le Chea:al: 
Bonne chasse, dil·il, qui l'aurait A son croc. 

Il ne nous rc.~tc que ces deux \'ers du fabuliste et l'ex­
prc:;sion « comme qui dirait », de tout l'héritage des qui 
ancestraux analogues. Encaissez ... 

Un t"Ïeux grognard. 
Alais qu'est-cc qu ïls ont donc tous après nous cette 

sernainc? i."\ous n'avons pas le temps de vérifier l'allégation 
du vieux grognarrl. mais il se peut bien qu'il ait rai~on!. . . 

?1? 

De La Derni~re lleul'e, petites annonces : 
Mons!aur seul demande gouvernante ménagère ayant déJt\ 

1>crvl. 

Il s'agit probablement d'un monsieur Agé. 

11? 



Ji,, l'r.1 l' lr111i1 1 1)1 \11mur (~ ro\I l!J:!O) : 
Lorsqu 1 'lnL 1111 111011<111. li'lmliçttn uni il IJ'Oi.,. an, el cr.u­

mll rJa,1 · k int oins cil' ln mnlc;. n de C.aho1~. 
Etr.111!.'<', H:iim.•111 ét1·.111gc ! 

'!?? 
!lu 'oir, i <cl•ùl. pëlÏll'S annone•,: 

I..11 Panne-Bain". - LUltfü lls.3 -.ma rr uhlt-e en p!ClT<è" d Ei:­
.ùle. 

\ oilà Ull mohilll'I '1111 tloil cl,.fit r 1'.1rhon du lHllp::-. 
?11 

llï.r1 clsfo1. 11 juilld : 
1 •1n •m J, , • ., t qil.nnl J e ~1:-. nt.. tunnc>. 
Eu \'OÎl'l qu'il Til fo111lr,11L 1i." ~ar.i1w1 , l.1 lutrrie 11nan1l 

(111 habit~ Cil 1:'0111Ï. 

? '! '! 
01' f.'J:t,)i/1• 111'/IJ' 1111 1~ i1iill1 1, :, prnp'l' 1k l.1 mod rlr 

1'11111iral lord l'i•her, .1,···;l-111 u i!I ans: 
E11 !!li I, 11 prit &Il 1·1·lrrdtl'. n,,ui; nns 11pn1·nvrml. il <1nil 

"'" 1·!.>\·1 li ln pralr1<". 
Trop Lml ! 

\11nnn1·è lru11\1\1' •'ll 1p1atl'i1'•1111! p11g.- t11° du i'i aOJcît l!J20) 
tlt• i.1 G11~1 /11• rie t.'/1w /11·1•i: 

l;rnnd 011· 'ng•' 1,' co1.•ho11,., 11.iu, 11 < v1 111hX11lis ·~I '-Olt 1'3dh 

rncz Tom 10\, \1"11'11!11) ·'"-'l'lll· ul, nrr.:t IN'lmq r• lrum 1'.il.-;c­
lr )Ul'. 

l}u '<•11 !'" l 1• 1trni.r11, ... 
? ? ., 

Ou ro111a11 I.<' S1111y "' \'. 11'Ed111on1I Jnlroux (bililic.1lte-
quc .Plon). p. i.:1• Sli. œttr jolH• phr:i~,,: 

Badlcz l'lnfom1nlL qu'npres une sér!c~ aiqu~!e, où une 
r.•mme l'nnit. nidè, Il \'<'nait. de découvrir. grlloe à el~, que 
Pfoulw ll\&il ik")luls six mols rnll nu moins dix mille !rnncs 
ùe d~"' n-:.·~. qu'il s'é~iL mts dans ses mr.ubl~. monté un 
JIJ!l';:or fort é!.égnnl, O\'Olt. donné '" jour à un rejdon et qu'il 
ùe•n!l mèmc cpousi:r a mnUl-cSS<), qui étan aussi ccl!e de beau­
.xiup d'autres. 

??? 
D:rn~ le 1111/111iu ,(11 lo111 i1111·Cfob 1lu l" jui!ld. 1111 

~'"'f'l1trii1" dr Io C11n1111i~si1111 L1le propagnntlc rwu1· la 
\ W •Il~ mpi:ulc pad1• dn « ~1.1111• d'Ol) 111pic nu piro1} Îh1 
11111111 Oly111110 ». 

Sad1r.i, ~lnnsi1•111· loi sr1Tc'·1:iir,.. 11u·o1yn1pic t'l:'l g]tuér 
t'll Elicl1 1

• 1111 no111'110•11l dP l'Alphi•r ,.f dti Clatlco~, au sud 
rie la 1•olli111• dr• l\111111i8, ••I q11'1•lle 11'1·"1 p:1s plus 11 an pii>d 
1/11 11111111 lllY111p•· >1 1p1'.\m·,.r~ ,111 pi1•1l 1h1 Drnd1rnfcls. 

7 '/ '/ 

Lti \'11ti•111 /11:/:y l'i f,c ,'inir 1111 ;, noLil rcnJmt compk 
dr la journée du ~- f.u .\a1im1 lul!J" i"crit. 1l'uu 1_·ûli!: 

l'ne retr111lt' promcnn por les ru<'s l'œlnL !lc?S tol':hèr<.'s eL la 
~llllé d<'S rdra·ns. 

I.e Soi1 écrit ck l":rnlre : 
I.a rclm1t.c malllnfr.:, lnscrtl, nu progrnmmc clcs i·~!cs. n·n 

fi b rn lirn~ k s troll})('~ élnnL rL~l:-rnre.-; 0011~ Ic;; i".I.,"er!lP__s. 

Faudrait Ù'nlcnrl1'\' ... 

??? 

So111: le tilrt' : 1c lin record i,Colairc ». f).hc11ir du Lu­
..rcmbour9 écril : 
~ r1ls <k ~I. Jnscr•h Sngol, ri<)rccptcur des posl1>_s, qui a fnil 

tvule Io gue!1X', l'lgé rie 10 un<;, nppnrticnL à ln quatrième année 
de l'école ad&plée dlr!gre par le Frères des Ecoles ch1•étiennes . 

. Ll' petit Sa,got a\'ait donc toul au plus .1 ans quand il 
f11 la g111~ne 1 C'r•st hit!ll uu record ! Et //.lvenir a ruille 
foi" r;1isou tl'mlmir,.r r•c 11 p<'lil homme plui11 de pro­
me~<;cs >> ! 

??? 

1111 J1111mal 1wl1t1'q11é 1•/ [in~11ci1 r. ù proJ•os des- dfrora­
lionc; octroyi"es fi dt'S fondion11:iir~: 

l ln n ~l<ILll 1icllL à pcUL uu système qu1 :cur permet, selon 
1. 1.ombl'e d'nnn&s de S.."!'vlce c~ de gradô e-0mbinés, d'ob!~ 
u1 11 s I''~'' 0111111, ri ut. Jlf'N nr1lf•'" n11t1011 ,1x. qui n'ont. au-

u'•1 t'O!>J•v ~ \• 1 J, Il Ill rd( • 
ks d&1.1 ~ 1:, s'ohlknnent ainsi au prorata d<S hémor­

roïde~ . 

\'oil<i. lêrll'<:. Ulll' fnçon lopid:iire dl' ::l'~primer, mai.;: 
lfUC 1•lfl<;1•• dt" mini~1rr~ obliit11~ tl~ Ùli''Ul'f:r. 1la115 ces 
u1ndit1011", .1~.,. 111(1 ill·~ rl1 .. ca111lidals il la dP.coratfon? 

teliers Vulcain 
~odélé 1111m1yme 

l'111J~t il 11•~1' [1111' net P r>nssé d<'\·ant. .:U•• Emile Eve­
rn~n, .111111111"1' ;'i L1wkc•n, t·~ Viet.or Scheyven, no­
tn.1r,. :i lhux1·lh•!!1 11• :?5 ùctob1·e 1!)19, publié aux 
1111110.xefl du < .\1o1iitc111· Bc1gr: ' le li-18 nôvembre 
llil!J, 11 11 001 i, 111udilic~I' par ncle passé tlevaut 
)le l-l~}1Pyn•11, 1101 ·11 rP ii lfrnwJI .. ~, le 12 juin 1920, 
puh.IH! uu.x n111w.x~" du « Mnnlteur Belge», le 
fi 0 Jlllllt•I J!l:?O, 11" 7tl!!-I. 

!'>ii·!I" '-111°1111: miu\m.r.Es. 112. noulcrn1·d Anspacb 
\l'ii\t i1• ... , l'<J11dni,.,, ,\ Mil'rs :'1 11.\'.\1-S/-lŒURE -

llonlonnl'rie~ :i 111\E:SSOUX-LŒGE 

l '.\Pl1l
1
.\L : :.!.:"100.11110 J'U \~CS 

rt'p11'-<"11té p11r :i,CJOll nctlon de :iOO francs chacune 
Ct 3,000 l>:lrl'i ile ru111lntcur '>311S dé_,ignatÎOD de ,·afeur 

Vente par souscription publique 
DJ: 

2,500 ACTIONS DE CAPITAL de 500 fr. chacune 
au prix de 650 irancs 

PA Y.\nl,fü:i: l!itl lr. i1 lu. sou'-cription; 
:illtt fr. a ln. répartition. 

F.'I' lŒ 

2,000 obli!lations de 500 francs chacune 
ruppu1·t11al li I'• l'. 111•t de lnus i111pôLs prëseuti; 

l'L fut.ttJ'S 

au prix de lr. 487.50, plus fr. 3.50 d'intér. courus 
Les <~uupoui; d 1 i11ti~1·111 '.cml pityablcs Rewestrielle-

111n11t r111 r l:'i ' f1·1111c•1' k::i I" j·wvie1· et .iuilJet tl<J 
chQ.qlll• flllllCO, 

Lui; oblig1Ltio11s 4'.10111 l'i mhoultsnbles a.u plus ta.rd 
le' 31 d1\c1•111hn• W3.l; to11tcfois, lu 80<:Ïété se resr:rve 
Ja fnc:ult6 dt• les r1,111ho11rsc'r eu tutalit6 ou p11.rtiel­
lcml'11t Ù JIHrLÏr tic J!l25, soit jlll.1' \'OÏe tle tirage au 
sort, so1L 1111.r rn.<'hnL en Bourse nu-de~sous du pair. 

L<-s bic11.s 11ocinux Ili' sont grn,·~- d'aucune charge 
hypoth&:n.1rc C't nll<"unc :iutre cm.is.sion d'Dbliga­
iious n'n. été fait.c. 

La souscription sera ouverte les 12 et 13 août 1920 
A Io.A 

CAISSE INTERPROVINCIALE DE CHANGE 
ET DE FONDS PUBLICS 

A BUIT.XELLE~, 112, lio11leH1rcl An"Spach, ainsi 
ftllt' dans ses agences: J1lnce Sainte-Catherine. 47 • 
à Hlt,l} XE !,LES; rue dl's l~Pguine<:, ï, à TUfu'\;­
HOLl 1, cl dLLZ tous ks bnnquiers et agents de 
d1n.ngo <h1 1i11y~. 

f}·admÏBSilJll dp l't':l titres 1i la. cote officielle sera. 
denia111ic5l'. 

Li~ notir.o l<'•gafo 1~ étt(. publiée aux annexes du 
« M onit1•n 1• 11..Jgc! » ln :li juillet. 1020 sous le n° 8555. 



T"'E CONCOUHS DE l 10llll.Ql!Ol P_4S? 
-----

homme de Belgique ? lus b Quel est le 
Nous publions chaque semaine le portrait t1'un bel homme de Belgique avec, si possible, quelques 

indicatio~s manuscrites sur ses apparences. Nos ~edeurs verront;ju~eront, voteront. Ils éliront le plus b!'au 
en ~~nac1ence et selon leur goût. Ils pourront e •entuellement déo.s1gner pour le concours que!ques auJels 
cho1s1s et découverts par eux. 

Un concours final attribuera une prime à ce lui de nos lecteurs qui àura désigné le plus exactement 
poasible le nombre de votes obtenus par le lauréa t : 

UN PAQUET DE CIGARET TES d'une valeur Téelle de fr. 1.25 

•• .. .. .. .. .. .. .. .. .. .......•.•.•.••.•...•...... ...•.......•............... 

Devise: 

Maxima 

debetur 

Allardo 

reverentia. 

•.....•........••••••••..•. . . . . . . . . . 

M. Oswnld ALLARD 

. . •• 
:: •••• . ... :: 

•···•••••······•··••·•••··· •···•···•·······•••••··•··· 

Références : 

Boduognat 

Léopold Il 

Van Koppernolle 

Le chambertin 
1865 

······~·:···:···:········· . . . . . . . . . . . . . . . . 
• • . 

QUELQUES "REMARQUES AUX ELECTEURS ET ELECTRICES 

Continuons (nous la terminerons au n 5, comtne les autres séries) notre série des Scarabées à la uoile, 
interrompue par l'irruP-tion intempestive à la Chambre des représentants, et dans notre dernier numéro, de 
Julius Vandermosewilligbem, le néo-ex-combattan.. nktiviste du Front-partij. 

Noua présentons aujourd'hui aux suffrages de n os fidèles lecteurs le colonel en retraite Oswald Allard. 
Le souvenir magnifie l'homme. 
Le burgrave de l'ancienne et glorieuse gard. civique de Bruxelles serait-il moins digne que Job, le 

burgrave de Victor Hugo, des suffrages de nos k cteurs et de nos lectrices? 
Il ae présente escorté, dans notre mémoire, p rH' lea bataillona scolaires. 
Noua proposons donc en confiance M. Oswald Allard aux suffrages de nos électeurs en souhaitant 

qu'ils soient cnpablea d'être l'objet d'un pare~I hoaneur quand ils auront les lustres et le& étals de services 
de notre troisième candidat de la série des ScarabP.es à li\ voile. 

lm~ri111arh loa l 11 «•Il• et Fu1..uüiora, 4. ••t da BorlaimHI, fff0 .. lle1, - Le 1balll : Fr. Met.ortca. 


